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et l. o Vaudreuil yant é qu était iudi;pensable d'allouer Sait descendre n0N sauvagee, rien. das les découvertes et Io-
deux ou trois pots d'eatu-de.' par tète, aux sauvages des pays ob r tion postér enrels nu coitredit vietorieuierneit se opinions,

t'en hut qui viitent la co 'ontie et Imemeo del leu traiter inodé rémrent qui pariis sent d'ailleurç si fondécs, entourérs qtil 'ues Forli lon
a frt Froîtenacr; ce stur quoi l tut dlibéié en conmi W 31 mars surwneunt du prtstige de l'étudition du textl ; mais de celui que

l7 quil était nessture do maitenir le dòfen'es génerales qui produisent les adrnirab!s gravire, dont ses deu volumes sont
i « ià été fiaites ; mais en èrn rempi de permettre le transport ornés. ' Il l eherche à preuver, dit la IHiographie (isiirerlle que

dé ca-devie en petites quantités. aux edrnîts proposés par IL la pIupar des peuples de l'Amérique viennent nriiimuirement di
» asdreuit S'il u à propos de renouveler leta aeriiennes ce batatres qui occupnirent d'absrd le continent de la Gréee et ses

défense il dvr e tair sans un enaner la tneiur. Obstereatons. sles, d'où avant env O tous côtés di verses colonies pendant
-La t (de I 'eau-de-vdieont se pi iti le Pèe Lafitan est 6i- plusionsrs siclu ils Wnrent obligés, enfin, d'en sortir, Ayait été

lnmiu celle qui le nitduis les illes de la coloni b quell il chassés en dernier lieu par les Cadmléens. Cetn, ajoute l.afitau,
et tousour Inèce'anaro de bilrprimiier. Fait et nrrêté, li jeri 171 S qui cuonnîriont bien les penple barures de l'Amérique Septeisrio-

.-- L. A. ls? 1iunrbon. -C mnrehalPEstrcc-Par lu Conseil, nahe, v tu,-uveront le caracîere ile ces Jiellóniens et de ces Feslas-
Li Chiapeill'. Et plus hI 'irs savoir à IM de Vaudmil et ioens. q1 n put nier que plusieurs des aperçus du Père Lafitai
tlië i qule CitI a appris qrlîî n d r.tnî nombre de permis out lie soiolit iiignirx, t qie ce livre i'anutonce une grande connais-

été nniéel -1. Ils. ouxput q ioi av i t alloué-s. Dóleéndrî l'octroi sance de l'aît iqdité
d'aXicn prm' d e 4-eore ous quelqw prétete qu 'e toit. L.e>ty ls s diverses divindités, les cérmonies religieuses et les

Faire éinetr. ne nat r iur nèe le ebre ontiaire i pi né; et instril!msa:rts même du culte Chez lois les peuples lont il a scruté si
idlauer ei uriît qi il 'en sera plhi Octrov. Lep pteurs le ces aunnit les iliumærs, les moiriument et les coutumes, établissent,
Pnli'hdvront en infrrer ls r n liqi'ila rtent leuir dut é d r dt es traditions hmnaines que Lmnnai

etfeti' I )élenro d'itielire daitu e- pern i1 <pli serout ionrés e i rrai t pri petur bae de son catme ph losephuiqie et théilogique, et
I luer liui . permiu'n l emporter d' P'au-de-v mms pur un tns -on avnîcgle'menit , Drnip avai exploitée ees cotErris

l'r:u1 s lvorwiir. i on Otir'ine de tou les CIlte. Liitiau a fIit parler cetti
''el rt, pour le mon ut, lei lt de erTot de otre m in resmnc e aux veux le son lecteur dans ses belles gravures,

rit i etis b intrèts de son citer troupeau n taient pas les seul!' dîont led nsiiii paraisenrnt avoir été tracrés par iui-mme, ce qui en
qui le prémoclaent. La déouert quî'i avait flite dlWnit trop Sm serait depW un mérte nullemnt à dédaigner. Louvrare dédié
ia:iirr tlur le corun res elt la pr OeSiéritè dta Canada, p r qiil ne au I)ue l Orléans est dign. once rapport, u goût artistiquc de

ciîchc pa à i faire apprdcir d vee nnt, îl préenita doec ce prlir. Il contient e panee cte n ant chacune I elles un
d-mm prcin se rair an R t dnt oin a dii remr;er la nue Ii avi ioc. Le i'rontipiree représente le Temps

n:g e n ii r1ts de ar id du coir . E lhointreur de ce prince diiltt h isto ire les adm iralles ré-im te l'Ane:i ut îtu Nouveau
el le gii-seng du C:rnada i 'arélia l Ci ndt (Mr ie- Testaiumnt (4).

ia Cainde tis (1,li ietina ire I iitorique attribhte au Pere Lafitau une Il %le de
Jenai île Pionne, ompreur le Constantinople, laquelle aurait

en île to ni apire5 il ml li re qiuo nru prodr- vt lr jour en 1727 mais il ious a été impossiLile de nous assurersui.Luîs Ireemplairce-, trd rosîéjl dit, cil sont (Ievîiurt-ý tr: v <~C.in .orsr cutte aslertioi L 733 il publia l Histoire
ris lc e ite un à la biblipihéqio lu Parlfe ü (le doructes et les Conqiétes îles Portugais dtans le Youveat

Strorisieme peut-êtr: r i t quero biblditheq io n l onde"4 vols. inî-1. Le litre de cet ouvrage~est incorrect, puisque
é l perindiquement), et sir L. IL Lifonianen owpodssede ti :itroV iuteiiv décrit les conquetes ds Porugais enu Asie et nAfrique
iil i bien v)uIit lies pr.r e- d 'a ps leuetI a uu la imtepression plutôt qpic celles qi'ils ont faites en Amérique. A partir de cetterr lle (2, Cette compl isance nlto Pauint plus notre recon publintion on n itrouve plus le noni du Père Laitaît que dans une

naissc ut clle du pm I que lv ) obleint précieui lettre quS écrivit de l'aris n 1738. Ses derniers instants ne tousi iî2Cili qui le poeide, par le fait nc nsirgir que iPexclm- sont rnéres plus connus que les commencements de sa vie« année
pre inum uci t par ie Pere Lafituru ap Mar ls de lauir:eteuiln desa mort n'est pas très cettaile : toutefois oin ta place géne-

rlers Pouverir de la Nuvelle-Frarrce. On r enet, sur la ralementin 1740. Nots aviions espér trouver iur lui quelques reil-
plreire 17. e i oin ceitu t i tr: A. 5 I. le la rq mst d soiît ents précis, queîlques détails dins les régistres du Satult St.

nO V:niîeîîi . r-in et .il e ommaund Vin&er. gmi pos ph oismi a perte d ces inéressac aunnae, brûées dans l'in
autographe de LAu.er'utre enu dont noui pubnsunf eren' de'glise îe St. Régis, où Clles avaint éte transpoitées par

lÏls ne dJOte ls qun n e r it ér e l ria tn le Ptr <(rdon, est l'alitait pis irréparable quil ei'n existe pas
mnissioînniiaire ilîème de copie aurile.
Il çetsämlbl étrango qu'après avoir rii tant d'inîtérèt an Canada le D'i Itr côté, les diciionnaire biographiques de l'Etiropu

re Lti0 m y soit point roveti tiir seî jocs mis il resta o <liset l i dte choso de l'historien des vieilles races de l'Amériquo;
iriî1î qui'il fut ardeinîenrt rélams r le Supérieur do Quré- mais. en revanche, ils sont très explicites et tout particuliërenient

e vounrab I érfutiei Garnier (3I). Bis Iule sur la liste renrseigris à lPéarl ditin (le ses eosiurins, évêque lc Sisteror, qui,
umiiusinniair- de 718 à t719. il uit s r poté commre attaché aux yu x le Ilhistoire, a le tort dtavoir été l'armi on la créature

a miAon du Saul St. Imuii uno note. nre nl , indique tîi crardinal Dubois (5).
quil devait Soi trouver ra lors dns la1 ville ét ernIle. ci il pouvait <.râee, cepentant, à ti:i porttait qu'un homm, gn'il faut toujouts

Omlèter se étoiles sur lantiquité ieux que partout ailleurs. PIs noniner qiaurd il rgit dlantiquits canadiennes, 5L Viger, a tiré
ard il devint professeur d posI lettres t a comtparativernent dîeoili, nu pouvus domtier à nos lrtris Uie idée asseï pré-
hmble si lon conisidèr la gande réputation qu'il 4'était acqulise

tIis u'il rechercha saniieute par imiodcstic et auri pour pooiir
Irnvullei- phus failenuorit r üson grand ouvrage. Les dhrur de (Q Ln exem aires de ce ouvrage cent devenus assez rares et Wispen-

rgi, ec.. lenriiés aru imoi- t mai 172, ne partirent ni'ci dieux. Il en existe plusicnutr s t prys. Celui i commandenr iger
t2 n ne sauit ce qîtilat yidni rr davautagi , ou de Pexn- 'st enrichi les ot récerde il.oe-seph acoiiiriSonnaire di

tinle de'baratrr cn dle Péruli tin 1 avntir. Le conjectuts Ircqnoirle S Rtgis, tui tri Sault St Lois, de 1813 i t855, c'est-ô-
du lère Lriil-an se sont dnuis chu gées i certinde ; personne ne dlire pendatt 42 auis. Savant philologue, il composa une grattaire et li

doute iiisdictionnmr de la laigne iroquise, et plusieurs autres ouvrages encore
io il tir u itru naes i e ' l inéits. Voir les Lettres sur 'Arnêriui ds M( uri et la nl'OrEnadc

H e pretdint Qua n u aens parurs" i rù .fi-

() Pierreu trançoid Latu èque de Sistorour, liaquit i ordeaus
L Rldgent était, comine on sait, le Dic dOrléan et le nom latin 16e851, d'un courtier tic vilu, et dut sa frtruîe ni son espri. 'Il entra

ulOrlén devenu cité loust I'einpsreuir Aurlien était irinuu hurt jeune cIez les jèsuiltes et s'y diistiîiguia illr son1 talent pouir lt chaire.
Avantmtt euia àRrme itU r nun et deu disptes élevées par les jaué-

(2) les recherches et les g finrbx tllera de noire uge sul chef Ont nistes contre la buQl6 Unrigeniu il pht à ilienut Xl. Devenu evtie,
s - t.riechI nos rnles île ursie'u dourinents Snia mrter dle ceux il prit une part très active à tst Iritte prolongée entre Port-Royal et es

q1it a Obtenus en Francc et île set Oiritions publées i ans les Qu-r- ju¶srultes; It publia plusieurs ouivrages île polémique et plusieirs Irmande-
ti on-t ineuriales; les moiiti'.flule non juiguusmit, dans lia enisu els Wilson menti Ses ouvrages sont Il llistoire de la Constitution Unigenirur,"

et wV m(én5 il6rlrinnt d'étui las tr tons; ceux qui s'irntérencint à la partie 1757 et 1758 2 vols. in-12 ; l éfitttation des ainecdotes ou m monitiires
de notre histoire mislt im diateient lit conqur te secrets sur acetrtion de la iutIe Unigeitus par iltefort," 3 vols.

nU-i. Histoire de Clément XI" 2 vols li-12 l S -rmons," 4 val. iin-
(3) Le Pâre Garnier est un l ces vétérais de l fo tont de via m r 12; LIA Vie et les Mystéres de la Ste. Vierge-,' 2 vota ii-i 2, et lseurs

teraId'itre nieux conu. l mourrt à Qèubeq à ligo do 87 nul; ilnOu ouvrages ascotiques. Il mourut en 1704, ô 70 ans, au cébtei, do
n ralt pasà sS un Caniut. Lure, qui appartenait aux Avéques dL &Slstrron.-.ict Hiut.


